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La responsabilité du disciple du Christ devant Dieu
En ce dimanche nous méditons la parabole des talents (Matthieu 25,14-30). C’est la conclusion des quatre paraboles de la vigilance (Matthieu 24,37 – 25, 1-13). Elle est étroitement liée à celle des dix jeunes filles (Matthieu 25, 1-13). En attente de la venue du Fils de l’Homme, c’est-à-dire du retour inéluctable de Notre Seigneur Jésus-Christ, le disciple du Christ est appelé à veiller.

Comment veiller ? À cette question que chacun doit se poser, Jésus apporte une réponse avec la parabole des talents. Celle-ci commence avec une figure singulière : un maître, dans un acte de confiance absolue, remet sa fortune à ses serviteurs avant de partir en voyage. Trois reçoivent des talents dont la répartition inégale correspond à la capacité de gestion de chacun. En l’absence de leur maître ils ont l’obligation de faire fructifier son trésor. 

À son retour le maître demande des comptes. Les deux premiers serviteurs ont mérité chacun sa reconnaissance. Si le troisième n’a pas fait fructifier le talent reçu, il ne l’a toutefois pas détourné. Devant la justice, il n’est pas coupable. Le maître ne lui reproche pas un délit mais un manque de confiance à son égard. Il est le seul des trois serviteurs à s’être méfié de son maître, à le juger et à refuser de travailler pour lui. Ses propres déclarations l’accusent. 

Le maître qualifie les deux premiers de "serviteur bon et fidèle ", et leur dit "entre dans la joie de ton maître", le troisième est déclaré "serviteur mauvais et paresseux". Il est voué à la damnation éternelle parce qu’il s’est montré indigne du trésor que son maître lui avait  confié.

Les dons de Dieu ne sont pas une propriété personnelle ou privée. Matériels, spirituels, intellectuels ou humains, tous sont pour le bien de la communauté des hommes. Ils sont destinés à une mission spécifique dans la communauté et pour la communauté. Comme disciple du Christ-Jésus, chaque baptisé a reçu un ou des talents à faire fructifier au bénéfice de sa famille, de son corps professionnel, de sa paroisse, de la société, de l’Église et dans le monde de son temps. C’est l’occasion de nous exercer à un discernement objectif des dons reçus de Dieu à notre baptême. Concrètement, qu’en faisons-nous ?  Sommes-nous "serviteur bon et fidèle" ou "serviteur mauvais et paresseux" ? Par quel engagement pouvons-nous prouver aujourd’hui, ici et maintenant, la disponibilité de nos dons au service de Dieu et du prochain,  frère prochain ou lointain ? 

La parabole des talents nous invite à prendre davantage conscience de la prodigalité du Dieu de Jésus-Christ et de notre propre responsabilité de disciples-missionnaires ici et maintenant, aujourd’hui et demain, sans perdre de vue le jour de la venue du Christ-Jésus, jour du Jugement. "Dieu qui nous a créés sans nous, ne veut pas nous sauver sans nous" disait Saint Augustin. Chacun de nous sera jugé sur la manière dont il a fait usage de ses dons ou talents. 

« Celui qui a recevra encore, et il sera dans l’abondance. Mais celui qui n’a rien, se fera enlever même ce qu’il a » déclare Jésus (Matthieu 25, 29). Cette parabole des talents met en évidence les deux catégories de disciples qui comparaîtront devant Dieu au dernier jugement : « les bons et fidèles » et « les mauvais et paresseux ».

Veiller, c’est accomplir les tâches assignées par le Seigneur. La vie chrétienne ne se réduit ni à la piété ni à de bons sentiments. L’Esprit Saint répand ses charismes à chacun selon ce qui lui est demandé d’accomplir. 

 Au jour du jugement ce n’est pas la quantité de nos talents qui fera notre salut mais les fruits qu’ils auront donnés.   Prenons garde de nous endormir dans l’imprévoyance et la paresse, comme "les enfants des ténèbres" dont parle St Paul dans la deuxième lecture. Notre responsabilité de disciple de Jésus-Christ sera évaluée en fonction des dons reçus. 

Que l’Esprit-Saint nous guide à mettre en valeur nos talents ici et maintenant avec une conscience renouvelée de notre responsabilité personnelle et irremplaçable pour mériter ainsi d’entrer dans la joie de notre maître et de participer à la béatitude éternelle !
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